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TlRAIITÉ ÉLÉMEANTAIRE D'HY-
GIÏNE .

DEUXIÈ-ME LEÇON.

Deý~ (Joîiit'ionis IdvcuU

Dans la précédente leçon nous avons
p)arlé des princip)aux-, phénomènes à l'aide
desquels se mianifeste, chez l'omle
mystérieux principe de la vie ; mainte-
niant nlous allons considérer les condi-
tions inhérentes à chaque individualité
,dans la lutte pour l'existence.

Coinme tous les étres vivants, l'hionmme
est soumis i un travail incessant de des-
truction, qui est partout une suite néces-
saire de la vie. Mais le terme de la vie
relève exactemetnt de la nature des
typ)es individuels. C'est pourquoi nous
exposerons quelqunes notions sur l'âge, la
constitution, le tempérament, les habitu-
des, l'héridité, qui constituent la force de
vitalité chez chacun de nous.

DFEs AGEs.-La vie de l'homme, par
rapport à ses quatre princip)ales périodes
qni sont l'enfance, la jeunesse, l'âge viril
et la vieillesse, a souvent été comparée
aux quatre saisons de l'année. Mais en
réalité les âges nie se limitent: pas d'une
façon aussi tranchée qtme cette division
pourra'it le faire croire :l'existence de
l'homme passe d'un âge Ù, un autre sans
transition bien appréciable. Cependant
l 'organisme humain présente successive-
ment quatre ordres de phénomènes :

L'ENI-.ANcE qui dure depuis la. naissance
jusqu'à 12 ou 14 ans ;

LAý jEu-,EssE qui se prolonge jusqu'à
l'époque où l'individu a atteint son com-
plet développement, ce qui a lieu vers
trente an~s. C'est durant cette période
que le cerveau est le mieux disposé pour
profiter- de l'instruction;

L'AGE VIRMT est la période de la vie
dont il est le plus difficile de déterminer
la durée ; elle se prolonge généralement
jusqu'à 60 ans, quelquefois jusqu'à 65
ans. Durant cet âge l'homme jouit de
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toute la pilénituîde deu ses facultés ihysil- mulnt enifin, c'estla forme pluls ou moins
qules et initcllectuelles. C'et alors quel durable de la nature individuelle.
'in tempéramnent prend un c (laî.r é D ans l'état actuel de la s-ClCfce, 011

cisf ;di-ý%in.gue quilare tempécraments types

fluii (lu la vie. I 'Iîoînme qlui (l'ue de î* nielit lyrujîhaticluc ; 3o. te)'r li er-
vie vieillit du bonne heure et ai rie ra utiVex ; 4o. tempérament l)ilicux. Nous

drnient à~ la caducité Une v-ie rêgulié- retracerons ici les p)rin1cip)aux traits dle

reinit suivie conduit à~ tne heureuse chalcun dc ces templléramnenlts.,
vieillesse. On voit alors sel perdre la TENMPÊîZAMENU SANcIUIN. -1Le teMpé-
force et la verdeur ; le teint resté rose, railenît sanguin est le plus favorable a
devient blafard ; les chairs jtusqu'alors l'harmonie des fonctions de notre orga.
fermes s'affaissenit et le visage se ride. nisme On le reconnaît, au physique,
C'est alors que la fin e-st proche, qlue la par l'activité prédomnaut e la circula-
loi fatale de la vie s'exeý(rce dans toute sa tion du sang, par un visage- iti u
rigueur, teint vermeil, une physionoliel al niée.

L'âtge le plus cii proie aux maladies de.- yeux ordinaireme-nt bleus, des clle-
est l'enfance, puis les chances de mort veux châ~tains, un embonpoint modéré, un
vont diminuant dans la jeî.îîcsse et Muâg col court. L'individu a tnp.'cî
viril pouîr rel)araître dans la Velee ag<i est géiieraliement doué d'une
aussi nombreuses que terribles. for-ce musculaire dévelojppée. Il e>t cii-

CONSTrITUTION 1FT EPRAE---L racteî isié, aut moral, pa-r une imiaginaýtioni

constitution et le tcmperamient sont deux j il' et riante, unle llélloire, hieurcuse et

choses distinctes. 1,a conistitultion, est des passions violentes

une manière d'être, un état général du Les personnes sai-guines sont pré'.us-

l'individu d'où résultent son degré de posées aux maladies inflainînatoires et lé-

force physique, la régularité plus ou brilles, aux hèmorrlhagies et a l'apolexie

moins. grande de ses fonctions, la force Ieègzes hyg'igiéiues - 14'hygiène recorn-

de résistance qu'il oppose aux mialadies, mande aux temnpéraments sanguins une

einfin le plus ou moins de chance de vie alimentation saine, peu abondante, peu

qu'il p)ossède. D'après Hallé, -les temupé 1 excitanite, plutôt végétale qu'animale, et
raments sont des différences entre les particulièremient l'abstinence des liqueurs

hommes, constantes, coîliatibies avec spi rituieus' s. L'exercice fréquent leu r est

la conservation de la sanjté et de lt vie inécessaire pour activer, dépenser le plus
dues a une diversité de liroportion et d'ac de sang jiossible. de ce sang qui, chtz euix

tivité entre les diverses parties du corps, surtout, se répiare avec tant de facilité.

et assez importantes pour niodîtier l'écu- La chaleur leur est contraire parce qu'elle

nionie." La constitution est donc la for-, prédispose davantage à l'afflux du sang
mule de l'organisation pari iculière de cha aut cerveau, qui, se portant --r quantité

que individu ; elle est enin le fond de la> trop considérable. peuit constituer l'apo-

nature individuelle. Le terni érament est l)lexie.

la manière d'être de chaque individu dé-! '1EMPLRAMEN-r LYMPHATIQUE. - Les
terminé par un système d'organies, qui pre-; attributs Physiques de ce temipéramient
domine sur tous les autres. Le, tnJèasont :taille assez avantageuse, corps



assez volumineux et re..pet, cliiirs ii'olles, .-Xige une gra.nde conltention dejrt

pliysîoomnlîe peu animée. visage pâtle tiiu lles sontî douîîCws d'unie in1iniati>în ar-
leL!Urt mn' ut coloré fiais aezsouvent flente, dI un -pirit vif, *et -,jiTu ~x ai-
pleinl. ,.% - 1t-Hî j îx pLil développîé. chuv- ft-cîion', nér'iuc. ter vie e-st des
veux rouges o>u hluîîd'. yeux lu piu it- l- accu' l ;t'- i (1 - bi uxne heure on
vent blumis et ternes, regard lingt)tureux. n'a pas clirlîé à p.îîalv «-r la prédoini
vol î,nie exagéré du nez, de,; lèvres et dsnancu (Ie l'élémnt nerveux par lafoc
oreilles, (lents altérées et demavrche li-n (le la vlot-; :,i on na lpas appiris 111
chialente. On observe, au moral, une ini jugei-ent ài doilinerimain ti1n

telligenice faible, une mémoire inifidle.- Le temp-raîlentîîr eux exerce unei
une iniagina ition froide, des passions tran- inthtience undarlesu r la pltupart des
quilles. En reva-nchie, lu jugenment est maladies; il réveille destold- de l'iîi-

dri -it et sûr. nervation qui revêtent une ý,ra%,ité plus

Les perso'nnes lympathiques -sont por. a'-11vilte que' réelle.

tees A la bonne cir u iuusacn c-c l.',iltS Eie otc
liques, -à l'oisiveté. Par tenîpérnetqu etug*trleéoincme
2lleq sont jîréli'posées aux1 trouibles d'or-'alc'î e -mns e el'slrln

gae-al'an1éîiei, à la ser. 'fule ; elles oùf.rent L éviter auissi le régime débilitant et

un faible dréde xésîsance à 'actiOn leréuent de-,citant ; entr ur be'ucaue
dýes agents physiques e.t aux cauises de*féun lsbisetpedele'crî
maladies Ch'ýz elles,, les maladies sont d'exercire ; s1)tittier alitant que po-ýsîl;le

reelsai traitement et ont une ttndan lPîcîîvîte plivsirpîe et musculaire ài lacti-
ce àpaser à'étt choniue.vité cérébrale:- habiter ,'il se pet. 'la

ce à as-,r à étatchroique campagne par rapport aui bon air et 'à la
Rýe-Zes 1Jzy.,iéniques -Les règles hygie- tranquillité.

niques sont ici de surveiller l'état de TEN[PEaAM-IN-t BLEU--L tnîr
santé, de combattre de bonne heure le 1rament bilieux présente, au physique,
moindreý symptôme de maladies. d'éviter- 'les caractères que voici :la taiîll- est nié-
l'humidité, surtout l'humidité froide, en ge- cîiocm-e, la chiarpente osseuse forte :il y a
néral tontes les causes morbides. L'au magru outè;e 'î rpit e

innation doit être abondante, es.sen)tiel- formes sont rudesý' out durement exî)ri-
lenîuîtazoée. utat qe l)SSile ivr mées. les chairs fermes ; les muscles sont

a ;a campagne.- 1 i vigoureux et saillantF, les veines très ap-
TEMNPERA MENT NERVEUX.-Il est très paren tes ;le visage est sec avec un

difficile dle donner au tempérament ner- teint brun-jaunâtre ; les yeux sont vifs
veux des caractères p)récis. Il est évi-!et étincelants, quelquefois nuancés de
dcint, cependant, que c'est le système 1jaune ; les cheveux sont noirs, parfois cm-é-
nerveux qui dominie et règle 1 action des pus, et tomblant de bonnti heure-Au
autres organies. Les sujets nerveux sont moral, les bilieux ont une initelligence dé-
nmaigzres, secs, vifs, aiertes, presque toli- veloppée, uit caractère ferme, décidé,
jours en nmouveents ; leurs cheveux Persèvèralit, des pînsviolentes et
soint bruns ou noirs, leur barbe précoce 1tenaces ; amnbitionî et opiniâtreté. On

h est bieni fourniie. L'inîpressionabil té cx-'dit que les inîdividus de te tenîpérament
traordinair< des personnes nerveuses les jsont tout bons ou tout miauvais, et sont

mpèche de se livrer à un travail qui capables des plus grandes choses.
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Règles /ygiéniques.-Les personnes
bilieuses doivent user de sobriété dans
Î, boie et le manger, prendre bLaucoup
d'exercice, fuir les émotions, surtout la
colère, éviter la constipation.

Les quatre t) pes de tempéraments que
nous venons de décrire existent quelque-
fois purs et sans mélange, mais très sou-
vent aussi ils sont associés deux à deux
pour former des tempéraments composés.

Les prircipaux tempéraments compo-
sés sont : le tempérament nerveux-san-
guin, le temperament nerveux-lymphati-
que, tempérament sanguin-lIymphatique.

Tous les temperaments sont suscepti
bles d'être modifiés, améliorés et chan-
gés même par l'observation des règles de
l'hygiène, par l'âge, les habitudes et le
climat.

DE L'HABITUDE.-L'habitude est cette
faculté acquise par l'homme de répéter

est donc d'une extrême importance de
veiller aux premières habitudes. Heureux
ceux qui ont eu soin de n'en contracter
que de bonnes ! len effet. l'habitude finit
par prendre un tel empire sur nous,
qu'elle nous domine et nous rend mal-
heureux s'il devient impossible d'obéir à
ce penchant.

La tenacité des habitudes est en pro-
portion de leur durée : à peine est-on né,
que les habitudes se contractent ; sa
force s'accroît avec les années et sa do-
mination finit par devenir toute puis-
sante.

Cependant, nous dirons ici que l'habi-
tude, toute tyrannique qu'elle soit, peut
se perdre ; elle peut être dominée chez
l'homme encore jeune et maître de lui ;
elle peut être combattue par l'habitude
contraire aidée d'une volonté énergique,
d'une constance soutenue.

certains actes qu'il a déjà faits. La plu- Ainsi, dès les plus tendres années, il
part des actes de la vie matérielle, mora- faut s'habituer à régulariser les principa-
le, intellectuelle et affective, ont plus ou les fonctions de la vie matérielle, intel-
moins de tendance à devenir habituels. leetuel et morale; aux parents de faire
L'éducation de l'homme, qui dispose de un choix judicieux des moyens qui jouent
la santé et de la vie, n'esit au fond un si grand rôle dans 'art si difficile d'é-
qu'une habitude contractée; ce qui a fait lever les enfants. "La seule habitude
dire que l'habitude est une seconde na- qu'on doit laisser prendre aux enfants, a
ture. Idit J. J. Rousseau. est de n'en laisser

L'habiAide peut faire accep tter à notre prendre aucune." Une habitude du ber
organisme des choses qui paraissent être ceau, dit le proverbe alemand, dure jus-
contraires à son bon fonctionnement. Il qu'au tombeau." Elle devient parfois tel-
y a donc de bo)ns ou mauvaises habi. lement inhérente à notre organisation
tudes: les premières exercent une influ- que, quand on l'arrache bruqueient, la
ence favorable sur la santé, sont, en gé- santé gt la vie s'en vont souvent avec
néral, le résultat d'une hygiène bien en elle.

turde. dit J.osn J.r Rousseau, estden'néaise

L'habitd euet farxecce motré Un moyen efficace pour arriver bien
et renuier des principales fonctions de la, diriger une jeunesse, c'lst d'tudier jvue
vie matérielle et intellectuelle; les mau- scir. on âge, son tempérament, ses goûts,
vaises compromettent notre santé et notre ses isstinct et ses passions; c'est alors
moral. qu'on pourra donner avec fruit un conseil

Les hahitudes se contractent à tout pour la conservation ou la suppression
âge, mais surtaut dans la jeunesse. Il d'une habitude.

140
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A Phygiène revient la noble et délicate La santé, c'est l'exercice faci e et régit.
mission de veiller sur les individualités, les lier de toutes les fonctions de 'économie.
familles, les sociétés et les peuples. L'iabitude est une des conditions de la

DE 1.'HERIDITE.-Il est une loi profon- nature humaine ; elle exerce une influ-
dément inscrite dans les entrailles de ence considérable sur la santé ; elle est
l'humanité. cette loi, terrible et myste- aussi la consèquence (le l'éducation : l'é-
rieuse, s'appelle " l'héridité." L'hé:-idité ducation est pour l'esprit et le ceur ce
est la transmission par les parents aux que les aliments sont pour le corps. L'hy-
enfants de leurs attributs 1,hysiques, mo. giéne de l'âme et du coeur doit donc être
raux et morbides. Elle s'accuse dans l'objet de toute notre sollicitude. Elle
l'expression des traits du visage, dans la nous enseigne nos devoirs envers la fa-
stature, dans la force musculaire, dans le mille, envers la société, envers son pays.
tempérament, dans les mêmes facultés Notre bonheur ou notre malheur et la
intellectuelles, et souvent dans les mêmes ongévité de notre vie reposent entière-
dispositions morales. Elle sc reconnatt ment sur nos bonnes ou mauvaises ha-
encore par un grand nombre de maladies bitudes.
qui passent aussi des parents aux en- DR. J. I. DEsRzocHEs.
fants, tels sont la scrofule, le cancer, la
phthisie, l'épilepsie, le rhumatisme, la pa-
ralysie, etc. Cette transmission hé:édi- CHRONIQUE DE L'liYGIENE'
taire des caractères physiques est un fait

EN EUROPE.très fréquent,. mais qui n'est pas constant.
Il en est de même de l'héridité des apti- L

LE CONGREFS INTERZNATIONAL DRGEE
tudes morales et intellectuelles. Les pas-
sions, les sentiments, les particularités (Suite).
de caractère subissent 1 influence de 3o. L'hygiène et la l/gislation dsfa-
l'héridité ; aussi voît on souvent le goût briques. - Rapports imprimés de M M. F.
de l'alcool, la passion du jeu, les pen- Seunler [Mollis] et Whymper [iLondres].
chants vicieux se transmettre aux en- Prennent part aux débats MM. Napias
fants. (Paris), Bernouilli (Aachen), Roth (i on-

Comment modifier cette héridité mys- don), Klinger iWien), Vleminckx (Bru-
térieuse ? Il ne rentre pas dans le câdre xelles). Fried (Wien), Klaar (Wien), van
de cet ouvrage de retracer ici tous les Peene [Belgique], Beer [W1ien], Custer
moyens que la science hygiénique sug [St. Gall], Bücher [Bale], Victor Adler
gère pour améliorer la constitution indi- [Wien] v. Pacher [Klagenfurt], Iewy
viduelle Hâtons-nous de dire que l'é- [Wien].Pernerstorfer [Wien], Busch [Cre-
ducation dont le but est de développer feld], Matitsch [Wien]. Hendl [Dresden]
les facultés utiles et de réprimer les mau- Klinger, [Wien], Alois Gruber [Wien],
vaises, modifie très heureusement la loi Caspaar [L.eoben], Gai [Kaschau].
de l'héridité; c'est elle qui donne à l'en- Ces débats eurent lieu pendant deux
fant surtout les habitudes qu'il aura toute séances et aucune:, conclusions ne furent
sa vie, en même temps que les connais- votées.
sances indispensables dans l'exercice de: 4o. Les falsifications des substances
son état de vie. alimentaires. - Rapports imprimés de
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M Il lrouardel et Pouchet [Paris], Caro
[Miadrid] Ferrière [Gunève], Hllger [Er
langeii], Vani Hamc±l Roos [Amsterdam].

Prennent part il la discussion MMN.
Janke [Brenien], Strohmer [%Vien], Arn-j
blil [,-t. Gall], Lubelski [Varsovie], Hia-
nausek, [W~iei], Fried [Dobling], Raimann
[Kiew],Paschkis [WXien] Pserhiofer,[WVienJ
ban dauer [Braunschweig], Waldheimn
[Plien], Wilielrn Lowenthal [Lausanne].

Il a été décidé qu'une commission de
trois membres composée de MM. Brou-
ardel, Hilger et Pouchet, chercherail,
d'ici au prochain congrès, d établir un
accord international sur les quatre points
.suivants:

lo. Definition précise et formelle de ce
que l'on doit entendre par le mot fatlsifi-
cation ;

2o. Institution d'un serv'ice d'inspec
tion, concernant exclusivement les deni-
rées alimentaires.et les boissons;

3o. Unification des méthodes et pro-
cédés de recherches à employer pour re-
connaître et caractériser la falsification.

4o. Projet de législation visant parti-
culièrem-ent les denrées alimentaires et
les boissons, rédigé de façon à préciser
exactement la nature et la gravité des
délits, donnant aux autorités administra-
tives et sanitaires, les pouvoirs et les
moyens d'actions nécessaires pour répri
mer la falsification, et, en fln, fournissant
au pouvoir judiciaire, une sanction gé-
nérale suffisante, pour que la répression
soit efficace-

Les ,-emèdes secrets -Rapport impri
mié de M. Kratschmer, Vienne.

Prennent part à la discussion MM.
\Viedersperg [WTodic], Janike [Bremen],
WValdheimn [WVienj, Grosser [IFrenzlau],
Hiillischier [\Vien].

Les conclusions du rapporteur sont
adoptées. Elles seront ultérieurement
relatées dans ce journal.

Ille. ~E IN

PRÈSIDENTS D'HIONN EUR. BonIowsky
Bey [Coiibtaniitople] Brüceke [\Viciî],
Corfwed [Liondon], (jorradi [Pavit], L)u-
ranid-Ulaye [Paris], Félix [Bucharest],
Ishiguro [Tokio], Janissens (Blruxelles),
K.ohler [Berlitn], Lelimann [Kopenhlagen],
Meynert [WVieîî], Poehi, [St. Petersbourg],
Proust [Parts], Schneider, v. (\Vien),
Than, v. ]Budapest].

P RÉSIDENTS EFFEG;T Fs.-Virchow [Ber-
lin] Finkelnburg [Bonin]. Gross [Buda-
pes5t], L.ydtin [Karîsuhie]. loffinin Ed.,
v., [%Victn], Albert [Wren], Sonderegger,
[8tk Gall]

VlcEs PREStIDENTS.-Axnould [bille],
Dobroslavine [St. Petersbourg,] Gaffky
[Berlin], Bohiata [Triest], Van Ermenghien
[Gand], v. Karajan, [%V'ien], Weissbach
[Wien], Krauss [Hamburg], Lacassagne
(Bordeaux), Humphry [C amnbridge], Schu-
chardt (Gotha) Koranyi (Budapest), Tes-
sier [Lyon], v.Kladziauiov.sky (Le Cairel.

SECR£,TiiRE-GÉNÉRAL.-M. Mfax Gmu-
ber [Vienne].

SECRETAIRES.-Babes (Budapest),Bal-
tfauf Arnold LWien] Baltauf Richard
[Wien], Buchner [Munchen], Eîselsberg
Freihi v. [Wien], Eisenberg (Wien], Eme-
rich tMiichen), Hochsinger [Wien],
Hueppe (Wiesbaden), Kircheriberger
(Olmüitz), Kowalsky [Wien], Lederer
[Wien], Linhart (Gottschiee]. Lolok
[WVien], Martin [Paris] Richard [Paris),
Roszahegyi [Klatisenbtirg] Scluîîerer
[Wien], Spielmann (Lembe-rg], v. Torok
[Wien>).

lo. L'eau -Potable et les maladies infec-
tieuses. - Ralpport imprimé de UI F. Hi-
eppe (WieEbaden).

Ont pris part à la discussion MM-I
Polit %St. Petersburg], Brouardel (Paris),
Dunant (Geneve), Lehmann (Kopenha-
gen), Kowalski i Wien), Brever (XVien),
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Emmerich (NI ünchen), Bitesiadecki (Lem- Stékoulis [Ceonstninople] , HueppV
berg), Petrescu (ulast.[\Vit-sbadcn j Roszahilegy'i [KlIiusetinbîîrg],

A la demande de 'M. Brouardel et sur Rever [GJorz], Plettutikur Mthe]
une obsuvation de M.- Huepîw', la 3ërne Mosso [Turin], Srnitli 1Londonj (;rubler
section approuva â' une grande majorité [Wien], Brouardul [Paris], Silvt td'À-
la P. oposition suivante :mado [IiLkbonnel j.1roits [Paris], (,rt

1 En considération de la possibilité di [Pavie].
prouvée de la propagation des malaidie:s L.esra)rtu. éatmid'c>d
infectieuses 1par des eaux à boire infcc sauf MN Murphy, J.ondun ; ils ont suii-
tées, le souci d'avoir de l'eau absolument iàlasulbcieproitnsu-
pure est une des prescriptions les plus ils~ 'seillei5~îpstoî li
importantes de l'hygiène p'ublique ', vantes

2o Etiologie et prophylaxie du cholé- " La troisiémie section du Conîgrès cx-
i-a - Rap)p'.r.ts imprimés de M.proîîst prime le vwu qu'il soit fait entre lejs dif-

férents Etats, une Conventioni int'-rnatin-
et Ballet (Paris), Hauser (Mladrid>, BIa- nale contre les maladies ->sietels:
bes (Budapest), MNax Gruber (Vienne). choléra, fi?,vru jailie, pes~te, etc. Ce:ttv

Ont pris part à la discussion M M. D>a Convention reposerait sur le., sàe ui-
Cunba (Bellem), Da Silva Amado (Lis- vantes :

bone),akaawa(Tokio),Unierlargauer Io. La déclaration de tout cas <1i!
bonerjv),akaihwa nihGrsmn choléra, de fiévre: jaune ou dle lestu, ikoit

(Serjevo, B ichnr( unih), rossannêtre rendue obiligaitoirte. -Adopt 'n
(Vienne), Pitasako <Tokio), Linhart ,j,,,jjé bé

(Gottschée), Raffaelle j Naples), Kowalski 2o, Il est nécessaire du créer au cen-
(Vienne), Hueppe (Wiesbaden%, Van tre de l'Europe,dcans un pays neuttre, un
Ermenghen (Gland), Kraus (Teplitz), Blureau d'informations qlui recevra' éé

Boadl(Paris), Hofmann (Vene) graphiquement l'avis dics premiers cas de
Broardl enn).ces maladies et des rt:n',eignemegnts péri-

Pettenkofer <M,%uniich i, 'Monod (Paris>. odiquus sur la marche des eîîdémius ou
Après un court résumé de Nf. Proust. des épýIidémiie.i ; il tramiwn:ttra immwédia-

la discussion fut close Il ne fut vas voté tCfl)Cft cesrîc îmeîs aux Litati cin-
de résolutions, mais la fin du résumé du tractans.Aot à la miaja'rité ; 2 vsix

Dr. Proust fut généralement approuvé. 3(j. La Conrventio)n initrur la né-
Voici ce qu'à dit ce savant :cessité de l'sariscîi ds ports et

IlNous devons donc insister tous au- jdus différents Centrte, de omuiato
près de no-, gouvernements pour qu'ils [éloignement rapide dcs immondircs,
accordent les secours nécessaires pour construction de 1,ris syitémnti d'égouits,
assainir nos ports, pour stériliser le soli fourniture d'une eau IMtabIc irréprocha-
où les épidémies peuvent être importées ;. bIc, etc,] -AdCp/é a',, majorité ; 2 voix
mais il ne faut pas s'en tenir là et ne pas contre.
craindre de prendre des mesures aussi 4o. Les Etats contractant s'efforcerront
douces que possible mais effectives, vis- d'ipce 'mbr'eretdes pr'ron-
à-vis de l'importation elle-mrême de ct:s ris uspjecte:s de nmadies infecti':'ses.
germes." OU de marchandises ec--tz o~aîe,

3o. Lazprophylxeitrainl e Aot ulnnié

ipidémiks.-Rapports imprimés par 5ç-~c.- LLs rnavires partant de froyeri épi-
Sonderegger Si- Ga];-, Vallin'r Paris]. irîi;-tifil u e:éqi:ees madu

à. pa~rn te oruQr avariri,, du's
Murphy [L.ondresj, Finkelnburg- [Bornn rnrfloveris Ç,'asî lirer pr4rt la mal adi i'iso

0Ont pris part a la discusýsio.n MM\i.%. >cnrt e ra ids lad~neto.
Wasserfuhr [Berlin], Ruysch j[Hiaag], AdýÉtti à (unanimité.
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6o. A l'arrivée dans un port d'un na- imprimés de MM. Ruysch [La Haye],
vire venant d'un foyer épidémique ou en- Monton S. [Gravenhage], Vallin (Parisi,
démique, une inspection sanuaire est Corfield [Londres], Finkelnburg [Bonn].
ob1igatoire. Adopté à la -majou te ; 4oaoionre Italens e t 1a/lemand. ~i Dans les débats qui ont suivi ont pris
Voix contre, 3 Italiens et 1 Allemand.

7o. Quand il y aura des cas de choléra la parole M M. Martin [Paris], HuLppe
à bord, les malades seront immédiate- [Wiesbaden], Bieriadecki [Lemberg],
ment débarqués et isolés.-Adopté à l'il- Binz [\Wien], v. Torok [W ien].
,,animité. LSo. Les sus)ects seront gardés en oh. Ls propositions suivantes furent vo-

servation jusqu'à ce que le diagnostic se tées:
soit afñr-m.-Adopt- par 45 voix con- 1. La désirfection des linges et vieu.x
tre 21. vêtements souillés par des matières con-

9o. Le navire sera tenu en observation tagieuses doit être déclarée obligatoire.
le temps nécessaire pour en assurer la 2o. Les chiffons et rebuts des maté-
désinfection et pour donner la certitude riau2x de pansement dans les hôpitaux
qu'il n'existe plus à bord de foyer de con- doivent être détruits.
tagion.-Adofté à l'unanimité. 3o. Les bal es de chiffons ne pourront

10o. Il sera établi, avant l'entrée dans circuler qu'à la condition d'être compri-
le canal de Suez, une surveillance sani- mées et cerclées sur une enveloppe en
taire internationale, au moyen d'agents toile solide désinfectée.
désignés par le conseil sanitaire interna- 4o. En temps d'épidémie, l'exportation
tional d'Alexandrie réorganisé, ayant le des chiffons doit être interdite dans les
droit d'imposer les mesures nécessaires a pays foyers d'infection.
la sécurité de l'Europe.-Adopté par 36 5o. On interdira l'importation des chif
<oix contre 28. fons provenant des pays qui ne mettent

Sur la proposition de MM. Ruysch (de pas ces mesures en pratique.
Maestrichti, Brouardel et Dr Sylva Ama- 50. La vaccination contre la rage.-

do, le Congrès a, en outre, exprimé le
voSu que le Gouvernement autrichien fa-
vorise la reprise des travaux de la Confé-
rence sanitaire internationale de Rome
ou prenne l'initiative d'une nonvelle con-
férence à Vienne ou dans toute autre
ville.

Ce voeu a été adopté par 48 voix contre

12: parmi les opposants, on a remarqué

des Bava-ois, des Prussiens, des Saxons,
des Anglais et tous les Italiens présents.

M. Murphy propose, de son côté, l'a-
mendement suivant: tes tentatives faites
jusqu'ici pour prévenir l'introduction du
choléra ont si souvent échoué qu'il ast
désirable de ne pis continuer le systèie
actuel de préservation. Il donne une sé-
curité trompeuse et empêche d'employer
d'autres moyens plus eficaces.

Cet amendement n'a recueilli que 7 suf

frages.
la désinfection des chifoins.-Rapports

Rapport de M. Chamberland (Paris).
Ont pris la parole MM. Bordoni-Uffer-

dosi (Turin) Ullmann (Wen), v. Friscli
(Wien), Metgchnikoff (Odessa) de Renzi
iNaples).

Sur la proposition de M. Ruysch (La
Haye), la discussion fut close; aucune
résolution fut votée mais M. Chamber-
land résuma les débats. La majorité de
l'assemblée partageait manifestement l'o-
pinion du rapporteur.

6o. La vaccination contre le charbon,
le charbon symptfômatigue. et le rouget
fles.porcs.-Rapports imprimés de M M.
Chamberland ['aris]. Lydtin [Carlsruhe],
tutz [Halle], Ouster [Zurich] et Czokor
LVienne].

Ont pris part à la discussion M.M.
Loefler [Berlin], Metschnikoff [Odessa],
A::.y [Budapest], Chauveau [Paris],
Van Overbeak de Meyer [Utrecht], Spil-
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Mnann [lemiberg], Roll [Vienne]. Emme- SECRETIIRE.-Anirus,W~ien ; Fraen-
rich [lunîch]. Seifrnann [Lemiberg]. kel, Berlin~ ; Gross, Xieî; H-eider, Wien;

Il n'y eut pas de vote. H-esse, Zittau ; Illing, Troppau; Khiun-
A la suite de la dliscussioto, le président, Wien; Kochi, Wien ; Kratter, Grý..z; Le,

M Lydtin a p>ris la parole et conclu en: witus. Wii ; Lofiler, B rlini Lustgar-
ces termfes. ten, Wien ; MINarian, Aussig; M\-vrdacz,

Il résulte des débats, qu'en France, wien ; .1-cliff, W\ien ; Schliavuzzi, Pola
cii Russie, en Hlongrie et a Packisch. Winternitz, Wien ;Zupanio, -Vrien-

(Allmage),la vacnuation contre le L éasd et etoiol t
Charbmn ZDdes bce.ufs n'a pas produit de Ledéase tescioon t
pertes, ou s'il y a eii des pertcs, lescnar à la discussionl de questions
étaient insignifiantes. A la suite de ce., soulevées pa des miemibresý du Congrés,
vaccinations, le nombre des aninmaux at- et qui el, général, n'avaient pas donné
teints de charbon naturel est devenu cou- lieu à des rapports préalablenitnt iflpri-
sidérab ement mnoindre. 1né.Csqetosne tin a'La vaccination des moutons contre!né.Csqetos i tin a
le charbon, sanis avoir fourni des résul-! moins intéressantes ; les rapports pre-
tats aussi favorables, eni a cependant sentés verbalement aux, séances seront
donné d'importants. En fini la valeur d'ai ileu~is imprimés dans le compte-rendu.
scientifique de la vaccinlation contre"l du Congrès.
charbon n'est plus contestée par per-î a;ersposloé e ai
sonne." I.l 1coeheo-edsmxl

IV. SECTION. I aires.-Rapport de M.L Struclens [Bru-
PRESDENT D HNNLR -Baunbli-xelles] .
PRESDENT D ONNER -3raubeh Ont pris la parole W. Vleniinckx

retîs, Berlin , Dunand, Genève ; Giinthier [B3ruxelles] et Ruyscli [La H{ay'e]. [j
Dresden;~~~~ laîvdvArm agrest voté que"1' a fabrication des allumet-

v., Wjen; Peyron, Paris ; Rossvell tes chimiques nie se fasse qu'à l'aide du
Green Pascha, Le Caire;- Rotli W., (phosphore amorphe.
i)resden ; Rùdinger, Stuttgart; -Silv'a Da 2:o. Qu),e/les garanties les Et ats Ont-ils
, niado, Lisbonn e ; Smnith, Lonîdon d 'ntu/o u e ndcn osdi
Sonderegger, St. Gall; Trélat, Paris d rienn e aaisvnrens
Vallin, Paris ; Wý'asserfulir, Berlin. -Rapp)ort de NI. Lang [[nnsbruck].

PRESIDES'TS EFFECTIFS.-RUYSClî, la Dans la discussion qlui a. suivi ont pris
Haye, Félix, Buch.arest; v. Fodor, Bu- ýaprl l.Otiiiz[aii]

Paris; Giintherf, eresn ; Cfield , o , Tittinguer [zerinowicsj, Sclîiavuzzi [Po-
don.s jIteDese ofi ,Ln a], Holschinger et Wiess [Vienne], Sic-
do EîENSVîeodl kinger [Brunn].

VIOF-PPFSDr-,NT.-Wyi-perLonoi J Le voeu suivant fut émis "L'ensei-
Schofel, .Brunn ;Schiller, Mollis ;Kusy,,

Wien; Kesbche, Labac ; ausergneînt théorique et pratique de la pa-
wien- Kesbche, Labac ; auserth'ilogie et de la theralieutique de ces

Wien ; NIaurovich, Gorz - Luinnitzer, maIadiîes, doit être obligatoire dans les
Budapest;- Biesiadeczki, Leniberg ;Gunt- facultés de médecine.
ner, Salsburg; - ang, Innsbruck Pater- ao Que//c est la tdcheà d relnlir eni vue
no0, Plalermoi( ; Schuchardt, Gotha; Meus- de l'examen scien«/ique des causes du
burger, Klagenfurt. c,-ctznisme et guels sont les moyens propo-

SECRETA IRE Gý,,EItL-Weicnselbatum, sës pour combattre ce mal. -Rapport de
Wicn.NM. Kratter [Graz]i, MU. Wilhelm (Victi-
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110, Félix (Buicharest), Krixus. (iIOngrieý,ý "Chaque station de: cheinin de fer doit
Medermani, (Vicine p'rirent la liarole. être munie d'une quantité suffisante de

Il ft voé 1étai néc d ta-glace et des instruments nécessaires pour
l>li' ue méth;lode: p~ourela le saiuve--tage. Les employés de chemins
restriction du crétinisme ut que, on doit deè r ne doivent pas être surchargés

édifer ds rnisuîs déduction~ 'd'u:n long travail, cair le défaut des forces
je:unis ci éuins dans tes~ endroits recotinus iecsarspu ecnrl as 'ci

comm aynt ue iumunte pécile. dents graves ; claque enmploye doit avoir,
'Jo. ur ~par an, droit à un congé de deux semai-

Z'dCifltiOl-Ra)l)Ot ines. A la tête des affaires sanitaires, il
Dr. Viol, (C'onstantinople), faut appIeler un médecin hygié'iiste. Lus

MM. Lilienftld (Prague), Felx <B3u. médecins de chemins de fer deivent avoir
charebt), I-ochbiniger (ienine), Hiertz; liun droit d' avancement et dle retraite ég-tl

'Viene), emank josfsraiji celui des autres emnployés. Enfin, dans
..Viilli), eiii-til:k jos(fstat),Raffaelle chaque station médicale il fauit rés~erve,-

et de Býenzi (Naples), ObtUlowiez (Bucz- tîn tricycle de chemin de fer pour le but s
acz), Janssens (Bruxelles). Hamnon (lPa- du service médical"d
ris%, Schiavuzzi (Pola), Schiff (Vienne>, Go. Sui- t'emp5loi des ltyaux e,;plomib
prirent la parole. pour la distr-ibution des eaux potables. -

A l'unanimité il fuit voté que la vacci- Rapport de M. A 1-amon (P-aris). v;
nation devienne obligatoire dans tous les Après une discussion à laquelle prirent d
pays p lart MM. Felix (Bucharest) Ca heuct\

5o. Surý l'lygic;;e des clhemins de fer-. [Paris] et Reliatschiek (Aussig), les con1- O
-Rapport de M. de Csatary [Budapest]. clusions suivantes p)roposées par 1M. Ha- R

Courte discussion entre MM. Vladan mon furent votées à l'unanimité.
Georguwiez [Belgrade], Reumiann [Vieni- .- L',emploi des tuyaux de plomb pour '

ne], Krauss [Schiassbourg,,]. la distribution des eaux (colonnes mon- col
t'à la majorité, les prop)ositions suivan- tantes et br-anchement-), usage qui est dir,

tes présentées par M'v. de Csatary furent une violation des lois les plus éléinentai- E
votées : 'u'rtr e res de l'hygiéne, doit être défendu par clie

4Avant lovruedslignes dc che- une loi qui
min de fer, les bâtinients Cet les gares Il Tous les membres du Congrès, cha- min
doivent êtr-e soumis à la visite de l'hygié- cun dans leur pays respectif, doivent s'ef- 9
niste qui dirige les affaires sanitaires et il ,foi-cer d'obtenir cette loi." que
est de même très uitihe de prendre son ýo. Sur l'admissibilité des listensiles de man
avis sur les plans de construction avanit cuisine en; nickel pou;- l'usage domestique
son exécution. et suj- leur iiuisibilt"é-Rapp)ort de M.

"Pour le chauffage des wagons, il faut'jVnHmlRos(mtra)
adopter le système des poëles ; l'éclairage.
électrique doit être partout appliqué. Il Après une courte discussion entre le
faut donner des places suffisantes et com-, rapporteur et M. :.-llglitz (I)orpat), il fut pr
modes aux voyageurs de toutes les classes voté à la majorité que 1'la nécessité de 'M.t
et pouîr les voitures des tramways il ,, l'interdiction des ustensiles de cuisine en .
doit pas être permis d'accepter plus de nickel ou nikelés pour l'usage domestique à la d
voyageurs qu'il n'y a de sièges dans la n's a ufsmetdmnre"lution
voiture. Pour notre part, nous regi-ettons ce

ý' Chaque compagnie doit posséder un vote ;les faits rapportés par le savant tcï~
nobr sffsat e agnsspciu chimiste Van Hamel Roos nous parais- Schia-

poir le transport des malades et des bles !naseprbtsouitrdel'ag
sés - il ne doit pas être permis de trans- s(nt ase oat or nedr 'sg
porter des malades dans les wagons des- du nickel. Nous reviendrons prochaine- cher a
tinés aýu public. ment sur ce sujet, mais en attendant nlous 1n Sr

-I
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conseillons à nos lvcteurs de ne poitit MN. Fisher (Kiel), piend seuil part aux.
faire usage d'ustensiles en nickel débats.

80o. 1aul il abolir sans e.t.btioln les~ Ls conclusions suivantes Sontl 'vuteisà
i;iatuèrcs.gou)idr-onnieuse., servani à tolol-cr - Le v»I Congrès interniaional ell1y-
les comestibles, oit et Lt-iI j//t poitPticiit giène et de dQmclgraphiu reccnnlait, Z1lîn
ê~tre ;':,wodées- commefl adznissib'es à cet (le nec pas conimettre d'erreuir, l'imîeortaul-

ee.- Rapport dle M.- G. GintL (P>rague). ( tti& applrofondies su1r la mnalaria,
A prs ue dscusionente MM lnkeet la ncssité que dans tous les, p'ays leb

Fpèsue du sso (l aetre EggerI ja( eiuidvs médicalesý sur ce sujet et lei exPé-
(Briiùn ,Flx dps), ge Mv! rienceýS soienit recueillies pour que lit stC-

enlce), Schuff(Vienne) et Conya (ian ],. tistique de cette maltadie: soit bien claire.
on vote qu' '- il y a lieu de faire une en " reconnait que, danes tous le:s pays
qtuête internationale sur la question de où cette ialadie existe, un ins titu tso it
savoir quels produit,. dérivés de la houille f,)ndé poJur l'étude des cau!,es du Cctte
sont utiles ou nuisiblks pour la coloration iialaidie."
des matières alime-ntaires." " ta relation de ces études sera donnée

9o. Quelle méthode doit être emplyt auVluoge nentoa 'yine

pfour l'examen de la vite des gens ai. s et de dorpi.

vice des chemins de feir.-Ralppurt de M. 120. ve il? v'cciu,'itoit 1 rvn(v l< 10

de Reuss (Vienne). (1) vti(ole, Rapport de M. 1îea (13ru\ul-

A la discussion prennent part 1M M. les).

Oohn (Breslau), Jacqueniet(.\ontpelliur), M. Giinther (L)rescln), prend l)art a1Lx

Reumaun (Viei ne). 'débats qui n'ont pas de Conclusions.

On vote les propositio-s suvaoe :'ze tvisd rpiii2&d

Dans chaque pays il doit y avruivne i, pIéw.R ir e .Tise
commission formée de délégués de la (Lyon), Il n'y a ni discussion ni vote.
direction des chemins de fe' et d oculistes. M Teissier conclut " que les poussiè-
Elle doit établir les méthode de rec:hier-, res de fumiers, enseýmencés par les vo.
chees et examiner le pouvoir vibuel de ceux ilailles ou les oiseaux contamninés5 sont les
qui demandent à être employés de clie. éléments essentiels de la transmission

* mins de fer." idiphtéri tique."
"lDans chaque pays on doit avoir sonIl pii evuqcl 'flvie

qu manièrecperahente" doten d'une! des résidus du balayage se fasset la nuit
e manère prmanete."dans des tombereaux fiermêé, et que les

C lfOo. Sur- la manière deremédier aux Ifosses à fumier soient bien isolées.'
* ;nfi mités de la langue devenant de pus 14o. Les r.ipports "c la 4ip7&héie'eC

eli plues/réquentes, et traitemnent pédajo. les fîcrniers. -Rapport de U1. Longuet
* gique des enfants qui en soutffrent. - Rap- I(Paris).

port de M. Coên (Vienne). M. Chauveau (Paris) prend seul part
'H. P fundler (Breslau,, prend seu-l part aux débats. Il n'est voté aucune conclu-

à la discussion ;il i'est pjris aucune réso- Sion.
lution. 1.5o. Moyenis de tornbat1re l'alooUsme,

14o. De la Milalaria en général et par- Rapports imprimés de M M. P. O.Flood
t ticuliérement entiie.-Rapport du NI. (Christiana), H. Goeman Borgesiu, (La

Schiavizzi (Pola). Haye), A. Lammers (Bréme), le Dr.
Guillaun. -(Neufchâtel), le Dr. Maurice

Ji) Notre distingué collègue, M. le Dr. Fou- Gauster (~en)
cher, a déjà. écrit un travail d'une très haute va.
le=r sur le sujet ; voir ce joum-al. L'importance de cette question fit
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qu'elle fut divi,ée et' plusieurs parties ou IV. L,'état de son cûýté peut agir
tlerfl.!s qui soluit un CualdIissant le contrôle des eaux-de-

J. Ls muX ii'iigedrela OnSlO-ie ayanît lcur lUdan,; le commercemati Le en:tj suHoi11 'ii .Itlinian t les, inipots sur les boi-me çon lui de,, lolîli.sî' hy vî. ien .cmel In etla-l otst-ntir i.lus oui moins dans tou ll>qIi"cme e\ ut1a
les~~ ~~~~~~~ , cilss u 'nCune e Le, po<ur C'iitrertrit2s les charge.,

Cet *dLus c'ohmerqut curout d;m le îô ti1c: -esur les liuusalcooliques pro-

pitaux dans les maisons d'a1ie!nés et dans l>reîîîent dites
les maisons de detention. Il est donc dlu uosn dl it l e~ etbr e di (ler
devoir de l'bvgkiî Vipede n ~rt de (ilred sétllsîents hti.
.tc tive à la luittc iitrel)ri., ce ontre l'îv-ro) u (itiitd , vl contre l, c il
gn<. rie, quti a.btu lauate tants qui, d'une în.ltiie q uelconque. là~-tellectielle et ill'rale ch', inidividtts, dle-Vrs l'ivrognerie et contre les indivi-
trtîit la vie de lamiiillu et trotuble lîa societé.duqisotruvbp lqemncl

D)isctussion), M M . Baur (B3ertin) etdsqisn rtvs >biteun i
Pflugur(Wien).état d'ivresse P"[luger (Wieni.en internant les ivonsdans des éta- P

IL Lus catises nitîltiples de l'ivrognerie blissement ptublics spéciaux
devraient être paurtuut recherchées d'ap>rès Discussion. M Ml. Algave (Paris), Wolf (les
un plan unifori-e dI'investigat ions et coin-: (7.iirich), Lang [Innsbruck], Konya (jas-
battutes simultanémnit par l'état et par
l'initiative privée. en sziite d'une entente sy), l3orgesiuis (La Haye), Flood (Chris-
commilune. tiana), Benedtkt [Wien] Spinola (Berlin),

Di;scuss,ýion, M M1. Borgesitis (i a Riaye), W\yttenbachi (iBerne) et Pfeifer(Re.chien-
Gauster (Wvien) et Spinola (1cr in).

MI. L'action des sociétés l:bres et des Les concltusions precédentes ont été
p)articuliers petit contribtuer àï atteindre ce' adoptées.
but :Le temps fort court dont disposait le leein éclairant l'opinion publique surCongrês pour les disctussions [4 jours]le
l'action et les effets 1liernicietix de l'accool - C i r
(création de societés de tempérance etc),, n'a pas pevrm-iis de discuter lesý rapportsý

eii remp~laçant les boissons alcooliques! imprimés de MEM. i'ueinhardt Schmidt
par d'autres boissons saines et ÏR bon [Ritzbtittel] B amba (Athènes), Linhart d
marché (création de cercles d'ouvriers, et Treille (Paris) s",' l'hygiène (les it'iv:,cs vd
Wýorkmen's H1alls, cafés dIe tempérance vd

etc.) ; et ù atcle des navires n'irchands, les -o
en favorisant tout ce qui petit améliorer iapports verbaux de Nl. Da Silva Aniado t té s

les conditions sociales des classes 1 lu- îbisbonne), sur la iiéthodeI. de constructim faço.
vres (sociétés de consommation, soete :tés des msospzréviter b-s jjfets des trem- mu n
de construction pour- maisons d'ouvriers, blemets de terre ; de M. ïMaguire (1) prot.
cuisines populaires, caisses d'épargn e[ubi]srlaalrtéomsie u roetc.) [ulnsrl wrt oetqedn rn

en créant des établissements destinés la G,'awde Brelayîîne ; de M. Gblusowicz
au traitement curatif des individus adon- i(Btîczacz) sur l'éflologie d-; P(eittantes ti'cpr
nés à la boisson. AIiépidéiqlies tPî?dS e

Discussion. M M. WVasserfuhr (Berlin),; Tels sont les travaux du Congrès dede
Boresus(LaHae) Ber(t:li) rean,BrIî (L a ,Be Bii)Si Vienne. i'ous les hygiénistes sont d'avisdeS

nola (Berlin). Gauster (\Vien), WVeiss.Z:deS
(W~ien>, Seydel (Konigsbcrg), Gtuillaunme que ce Congrès est le plus intéressant, le des v

pltus réussi de tous ceux qui ont déja L e M(Netifchatel), Daum (WViesi), Proskovetz lieu. mend-
(Wien) Czyzewîcz (Galizien). Konya contfr.
(jassy), Custer (St.. Gall). (1 MMaguirt nétait, pas préz-mt à Vienne.

Fýý -
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C'est grâce au comité d'organisation, grantid conti -lt emlent. dut Binleait et dles
ut î'articîîliércîuicnt au Pr. Von, Grtibr eiti-Vels de M tr'let îlesý ntnlipa-
quo V'on do>it ce résultat. ll4 ictviils

Nous terminerons ce long et ce-pendaýn1 'T'Ili reol:,, ainsi que le Bur-oau1 1de
abrégé compte rendui du Cogr a n dté, plusieurs (t.nLlsde reiv-i

émetatClongrqueès~ vi ýMnetiut. de la p&trt (le di1rWreuits hygi-
<1< ~ ~ ~ ~ ~ (f v.d *,,* eits e méleuini- et de pr('siuients,

leS7fllflclJ',/tésde l)iiri'aux dle s3auité d'Et-ats et. dle vil-
te des émeux par le C7oiieqr car il nie i~~dWetsparties (.lu continent,
s<.it pa beaucoup fd émellttre(cS \tCi isrl yt~m u osaosnlp

l iiiitoritte; compétntes<2 li'e tiennen.it et le Succès5 qtcue enOU afvonls obtenu.
Pas comlpte. ,Plusieurs dle ces îîersonîeseprmit

(Paris A. I-L'MON. I l'opnion formelle qu'à la lîleirliere iLp-
Délégrué de la Société d'I-Iygièiic de la ParlitiOu (1tu chllera aux l'tzits. Utiis,

Prvic deQée u ogétoutezs les villes leuelîi'luip)oitance
ProvinceI deînlît Quéeet aiii Cogdý emlyer 'i-

Nor.I3xi.-Noc~rendrons compte pilus tard t'iîîéi'atiîî Oil lelt étant la seulle métho-
des travaux (lc la Section V qui s'ISt dCLj).îe p'aitiq ite et i'atiotiellIf -(e disposer ties
sp)écialemuent (le la démo.grie.lit. :chklets (le cuisine.

-- Les incin'yateurs (le déchets sont
L'ININÉRTIONDES IDANEs T lcés dans les hiiesý dle la citté, mur le
L'ININÉATIN. r,. VIDNGES L-T-chemiiin t>aljian, le .quartier deýs bri-

iDr.s DÉICHETS Di)- CUISINE. <netteries; la 1)1')pri(té acquise par~
______ l'ntrerener est une ancienne b>riquet-

terie ftbafinllî)lfe. Les incinêr;1eurs
Nous continuons aujourd'hui à cie m1îsîatièr'es fÎ'ca.îîs s<îu m é- à la

les principaux passages du "Ril{apdîîrt Pe-tite-Côte, en dehors (les Ijini tes de la
tir 1' Eta-,t Sanitaire cie Montréal, arct.Quand ce contrat sura fini, rien

M Laherge," îî 'empilêchera d'etmnplî>yer ainsi à cette
Depuis e utelques années, la question fin les iin'trsde déchets ; il suf-

de l'enîlèvemnent et de la dispiosition les tirait pour cela de bâtir un fourneau
vidanges et des déchipts de cuti-sinie additionnel, ce qui diminuerait co)nsidéý-

onréal a présenté de grandes dlillicuil- ra~bl-21nent les frais de charroyage et
tés à résou(lre. Elle s'est pose'le d'une dispenserait lat ville de tenir deux éita-
façon d'autant plus sérieuse que les llisseifents.
municipalités voisines non seulernew C'est au printemps, et sur-tout quand
protestère-,nt- contre leur dépot, mais la neige ne disparaît pas des cours et
promuflguèrent des rè,glements qui em- ruelles avant le premier Mai, date à
péêchèr'ent mêeles voitures <le l'en- laquelle grand nrombre de péersîmues
trepreneur die passer sur leur, territfire. chang'.nlt de domicile, que l'enlèvement

Après Io igue discussion et examen, 'les déchets est le plus ditlic;iie à opérer.
des différents plans proposés; au Bui- îL'ot vrmg-t que l'entrepreneutr doit ac-
rean, je parvins à déterminer le Comité; coinplir est énorme et son habileté est
de Santé à faire un essai d'incinération rudement mnise à l'épreuve. A cce
des vidanges. erîê' >iUe le Département d(e Santé, par

L'incinéra~tion des déchets Lut co- rentreinisp de su police, oblige les ci-
mencée au mois d'Août 1886> et, toyenis à nettoyer leurs cours et ruelles
continuée régulièrement depuis, au et à déposer les déchets dans dles b)arilï



pir -tre enlevés par les nettoyeurs. quent de leur sceau indélébile et l'amphi-
Do cette nmière, on a enlev jusiqu'à théâtre les décèle presque aussi sûrement

9,(10() huîtes et barils de déchets en que le laboratoire le fait pour les agents
une seule nuit, et il faut remarquer chimiques Et. ce qui est plus effrayant
qu'on ne net toie qu'une seule deS tris a constater, c'est que ces modifications
sections de la Ville ,ar nuit. désastreuses imprimées aux organes au-

Il ne me reste plus qu'a ayouter que ront, dans la descendance, leur retentis-
le couit at pouir l'iiieiinéraitioln fil",;; Ma-
.le becia ut ane lpreon ir jma- sement plius ou moins accentué, plus ou
tieres filcales fut niecordé' le preinner, 0ur

d'Avril 1885.
Le contrat pour l'incinération des

déchets fut donné le premier jour de
Juillet 1886, et le travail comimen:a le
11 Octobie 1886.

Tous deux p>our une période de cinq
années et sujets à des conditions rigou-
reuses.

LES MESURES CONTRE L'ALCOOLISME

Les dangers que l'usage de l'alcool fait
courir à l'état social commencent à être
compris - Nous disons l'usage, parce que
l'usage dégénère bientôt en abus malgré
les meilleures résolutions. D'ailleurs, l'u-
sage même est absolument inutile et, nou
dirons plus, tout à fait nuisible. L'excita
tion que son ingestion produit est trom-
peuse. Elle n'est que passagère et a sa
réaction immédiate. Si l'on a réussi à
obtenir un effort extraordinaire, c'est au
détriment de la force même et consé-
quemment du travail régulier et normal.
En somme, le gain d'effet uti'e est nul.

Le mal ne serait pas grand, semble-t-il.
s'il se bornait à ce résultat ; ce serait tou-

jours un accroissement de production
dans un moment donné, dût-il être suivi
d'un arrêt, comme le serait un violent
coup de collier obtenu d'un attelage,
qu'on laisse souffler ensuite.

Malheureusement, là ne se limite pas
la résultante de ces efforts accumulés et
obtenu- par ce moyen factice. Ils ont
également une action sur l'organisme
qu'ils troublent profondément. Ils le mar-

inelle aura été pflus ou moins profonýde.
Tout cela a été démontré mille fois. Il

nous suffit de l'avoir rappelé succincte-
ment pour constater que l'usage de l'alcool
qui paraît aux e-prits superficiels n'être
qu'un plaisir sans conséquence, la seule
distraction de l'ouvrier, comme on l'a dit,
est une question sociale de premier ordre,
et qu'il devient, entre les mains de ceux
qui savent habilement l'exploiter, un ins-
trument redoutable malheureusement trop
facile à mettre en action.

Le péril est devenu si grand, il a telle-
ment frappé les esprits que. dans certai-
nes parties de cette jeune Amérique,-
tant vantée pour ses allures de liberté dé-
mocratique,-le débit de l'alcool est pro-
hibé d'une manière absolue. C'est un
danger social parfaitement caractérisé,
incontestable, et la loi du laine l'écarte
sans hésitation. Aux grands maux, les
grands remèdes ! Que n'avons.nous le
courage d'en faire autant !

Si les résolutions viriles nous effraient,
si elles sont au-dessus de nos efforts, sau-
rons-nous au moins essayer de lutter ?
Peut-être. Mais il faut alors avoir tout au
moins la volonté de nous rendre un comp-
te exact des résultats que nous pouvons
obtenir avec les moyens timides qui res-
tent à notre disposition, si nous hésitons
à nous servir des moyen- énergiques Il
est excessivement important de dresser
ce bilan d'avance. Il ne faut pas qu'après
avoir péniblement édifié quelque forteres-
se de sable devant le torrent, on arrive a

.7ournal d'Éygiène Populaire.
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conclure, de son inefficacité, qu'il n'y a illu-ion. 'e n est là qu'un des ptits cô-

ricii a fair qu'à se croiser lis bras <t té, de îa que('e i mn et, nio.' rC eIVjn

laisser monter la marée. est comple sIus ce rapplrt, c'2 i tout

Nous allons faire une loi répressive de un ensebnile de iesures qu'il f tudrait

l'ivrognerie publique et c'est avec raison meltre ni e pour aboutir ; et, dans

Il n'est pas bon que l'on se familiarise toutes celles qui ont été précmi 1 sées, il v

avec ce triste spectacle et qu'on ne trou- aurait fort probablement quelque appli-

ve, dans les actes incohérents d'un ivro- cation de nature à concourir au but dé-
gne sur la voie publique, qu'un sujet de siré.

plaisanteries et de lazzis grossiers, alors Nos voisins des Pays Bas, instruits par

que lhygiéniste en est vivement contristé, leurs gigantesques luttes contre les flots,
Qui nous dlit, en effi t, que ce joyeux ivro- ux qui n'ont pas hésité à red mander à

gne d'aujourd'hui ne sera pas demain un la mer les terrains qu'elle leur avait enle-

misérab e meurtrier ! N'est ce pas 'Lis vés, ont mis en euvre tun1 des moyens les

toire quotidienne du fait divers f plus précieýux. qui ont été indiqués : la

Evidemnmenît cette loi est un des élé limitation du nombre de's cabarets. M.

ments de la lutte. Mais des règlements Koch, de Scheveninguie, dans la dernière

communau.x existaient déjà, en differentes séance de la Ligu, en a fait connaître

localités conçus dans le nmême sens ; les les premniers iésultats qui sont trés enc>u-

uns ne punissent que l'ivrognerie trou rageants. Nlon-seuiment la progression

blant la paix publique, les autres la pros. toujours croissante de la consommation

crivant totalement. Or, comment ces de l'alcool a été enrayée, mais il y a eu

k

U
i.

r
j;

une d:minution pendant les derniéres an-
nées relativement aux années antérieures.
Ces constatations répondent d'une na-
nière péremptoire à l'assertion produite,
en 1884. au cougrès de La Haye, que le
nombre des cabarets n'avait pas d'infiu-
ence sur l'alcoolisme. Je me suis déjà
élevé contre cettc allégttion de nat ire
a induire en erreur, par une confusion
hors de propos entre l'alcoolisme confirmé
et la désorganisation provoquée par l'usa-
ge habituel des boissons fortes.

Dans un but analogue, celui de dimi-
nuer dans de grandes proportions le nom-

bre des débits de boissons, surtout de ces

petits débits qui pullu'ent et où les liqui-
"des les plus extraordinaires sont servis
aux consommateurs, j'ai soutenu, il y a
longtemps déji, l'utilité d'imposer une
taxe spéciale très élevée, cinq cents francs
au moins, sur tous les débits où l'on ven-
drait des boissons diltillées, impositicn
qui se substituerait soit à une partie des

-I

règlementations étaient-elles observées 1
Fort mal, il faut bien le reconnaître ; et,
là où elles existaient, l'on eût été presque
toujours assez mal venu des agents de la

police en les invitant à mettre en sfireté
un de ces jouets d'une troupe de polissons
Il ne faut pas se le dissimuler, l'éducation
de la police sera complètement à faire
pour 'lue l'exécution de la loi ne s'opère
pas d'une façon analogue à celle dont on
faisait des règlkments communaux de l'es-
pèce.

Il ne faudrait pas non plus que l'allé-
gation d'ivresse soit considérée en justice
comme une circonstnce atténuante, ainsi
que cela n'est arrivé que trop fréqueni
ment.

Ce sont tous ces accrocs à la mise en
action d'une législation analogtie en
France qui l'ont empêchée de produire
des résultats sensibles dans ce pays. Ré-
ussirons-nous mieux ? Il faut l'espérer.

Mais il n'est pas possible de se faire

L
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droits sur la fabrication des bières dont Il ne serait donc probablemnt pas bien
on est unanime a demander le dégrève- difficile, vu les chiffres relativement peu
ment, parce lue l'on est convaincu que 1 imp''rtants inscrits au budget des recet-
l'amélioration (le la qualité de la bière tes, d'arriver à diminuer encore notable-
aurait une influence favorable à la dimimt d t r ete derée
nution de la consommation de l'alcool, devenue (e remière nécessité surtout
soit à une grande partie ou à la totalité poui la classe ouvrière.
de l'impôt sur le cadé que l'on peut consi- Il imorte de ne as confondre la taxe
dérer comme le produit le plus cipable
de lutter contre l'alcool. C'est en effet ýe
matin surtout que se fait la consomma-
tion de l'alcool. A ce moment de la jour-
née, la bière, fût-elle de qualité meilleure
qu'elle ne l'est aujourd'hui, aura toujours
quelque peine a se faire aecepter des con
sommateurs, parceque la digestion en est
plus ou moins laborieuse. Il la préfère
le soir.

Le café serait au contraire bien mieux
accueilli, parce qu'il est déjà dans les
usages populaires. C'est la boisson dont
les ouvriers se munissent en se rendant
au travail. C'est elle qui est adoptée pour
remplir la gourde du soldat en marche.
Qu'on emploie tous les moyens pour la

sur le débit avec l'impôt sur la fabrica-
tion. 0a a longtemps cru que frapper
d'un lourd impôt la fabrication de l'al.
cool était un moyen d'en restreindre la
consommation comme boisson. Cette
erreur grave a tout simplement amené le
débit des boissons frelatées de tous gen-
res et des alcools de provenance quel-
conque dont la composition contribue,
pour une part notable, aux désordres or-
ganiques que nous avons rappelés plus
haut.

Il faut donc revenir totalement de la

pensée que c'est la fabrication de l'alcool
qu'il faut imposer ; au point de vue qui
nous occupe, la mesure est plus nuisible
qu'utile, et, dans l'état actuel même de

substituer également à l'alcool dans les la lIgislation fiscale sur la matière, elle
débits de boissons, tant par l'aggravation impose l'obligation, sans aucun retard, de
considérable de la taxe sur le débit des l'organisation générale d'un service de
boissons distiilées que par là réduction surveillance sur la qualité des boissons
des droits d'entrée sur le café et l'on fa- vendues, avec tout son cortége d'agents
vorisera ainsi la substitution du cofe house et de chimistes. C'est encore là une des
au bac à schnick. mesures à laquelle il faut se résoudre né-

Les droits d'entrée sur le café sont ac- cessairement, parce qu'il n'est pas possi
tuellement fixés à 13,20fr. les 100 kil. sur ble de laisser se poursuivre la désorgani-
le café vert et à 17,50 fr. les kil. sur le sation de l'individu par la vente de ces
café torréfié. alcools nuisibles, alors que leur influence

Le produit en est prévu au budget de
l'exercice 1888, pour la somme de
3,400,000 fr. ; 75 olo de ce droit étant
attribués au fonds communal, le trésor
ne reçoit de ce chef qu'une somme de
850,000 fr.

Un premier dégrèvement a été promis
dans les derniers débats parlementaires.

pernicieuse est scientifiquement prouvée
d'une manière péremptoire.

Dans un but analogue, la Suisse vient
de réserver à l'Etat le monopole de la fa-
brication des alcools. Mais l'examen des
boissons, lors du débit, n'en reste pas
moins une nécessité absolue.

Quelques villes, quelques communes .

'i

I.

j
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peine ont organisé des services de sur oeuvre contre les dangers dont l'usage
veillance de ce genre. Encore ne fonc de- boissons alcooliqies m2nace la soci-
tionnent-ils pas tous d'une manière con été. Il en est bien d'autres sans doute
plètement satisfaisante. Mais ce qu'il faut qui mériteraient d'être prises en consi-
surtout, c'est généraliser ce système; deration et uui nous échappent dans
c'est que son action s'étende sur le pays cette rapide analyse. Aucune d'elles ne
tont entier. L'organisation des labora- doivent être négligées, ni dédaignées.
toires provinciaux s'impose à bref délai, Mais il serait illusoire de compter sur
pour surveiller toutes. les communes où l'une d'eiles seulement ; c'est toutes à la
il n'existe pas de service local. fois qu'il les faut employer, si l'on veut

Enfin, lorsque des individu di'és, mal- aboutir, en attendant que les moyens mo-
gré toutes les mesures prophylactiques, raux puissent à leur tour apporter leur
n'ont pu échapper quand même à l'alcoo- concours à l'oeuvre de régénération.Le
lisme, il reste la collocation dans des asi- fOlIvemen "YgiénqUe.les spéciaux, conformément à sidée pré-a i H. BeLVAL.
conisée avec une ténacité énergique par
notre honorable collaborateur, le docteur
Petithan. C'est, en effet, le seul moyen
qui reste pour lutter contre cette mono-
manie dangereuse pour la société, et né-
cessairement fatale pour l'individu. 30,
40, 50 p. 100, parfois, de guérisons ont
été obtenues par ce traitement, employé
en Amérique et en Angleterre. Il y a
lieu de le prendre en très sérieuse consi-
dération et de créer tout au moins un
établissement de ce genre, en demandant
à la loi le droit de ccllocation pour les
individus ainsi menaces.

En résnmé, comme mesures prophylac
tiques, limitation du nombre des cabarets,
imposition très élevée sur les débits de
boissons distillées, réduction la plus large
possible des droits sur la fabrication d,
la bière, ainsi que et surtout des droit,
d'entrée sur le café, organisation d'un
service de surveillance sur la qualité des
boissons débitées et répression sévèr,
des fraudes constatées ; puis, comme me
sures répressives, loi pénale sur l'ivress,
publique et auterisation de colloquer le,
alcoolis2s dans des asiles spéciaux, telles
sont les principales mesures générales
qui, à notre avis, doivent être mises en

NOTE DE REDAcTION.-Nous attirons
l'attention de nos hommes d'état sur cette
étude d'un très haut intérêt social.

DR. J. I. D.

CONSEILS DE SAISON.

Le froid de l'hiver n'est guère redou-
table dans nos climt, pourvu que les
scillations t hermo bari métri 1 ies soient

peu sensibles, et que l'on suive une hy-
4ene conîfrmue à la saine raison. Les
tfftctions respiratoires, et surtout ]
leulrésie et la pueumonie, sont, en effet,

plutôt l'apanage des régions où l'hiver
n'est qu'une longue série de variations
atmosp.hériques étendues. A Paris,
c'est l'humidité qui est surtout à crain-
Ire : elle crée ou réveille les affectins

dites rhumatismales 11 est bien plus
lilliicile de réalise-r l'acclimaterent à
l'littnidité que l'acelimatement au froid.
De plus, le froid a une action vérita-
blument tonique et nutritive sur l'or-
<ganisme, action due à la condensation
de latmosphère, cette nourrice de la
reýpiration. L'humidité, au contraire,
relâche tout le mécanisme humain : elle
entraîne des névralgies, des inflamma-
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tiolis ar icint airus ; elle app'e dies l- devs Ponts et (3îîs~sa eil Pl'lée d'u-
s1< afl si lori lieu ]I e i li r ù to(> lus 11111 tilis3*'r le txei d..II uine p blii l ,îîdî-f

qî,îs",et ou viI<' iiîii t 1101b, dlix tl<iii lie lit îîeîgeo. C) itre les me lvé- I

iii'~~~~~ ~ ~~ 1ld <lt el.''n ' oI'îîeSystème, il est falrt onér'euIx Pfflr la ville,
gIi'ip~e, Scarnlatinle, érysipèle, <<reitt fs et il fatcilite cer'tin fement nu <jius la cir-
etc. Icuiatuun des vo)iture's <lue ne le ferait ,

Dans la saisoni d'hiver, il faut prêfé'- l'éliaîdage du sable, si utile il l'entretien
iler lit inléulinule d'endurcîsseiueuut qà la 'lie no)s cii 1c' al le i eus l
méthole (le à>urat'îL outrance, S le pavage cri bis ... Nous soullutitotns le

Poil se senttouché, en -IlltýItous point(l mcito-;ints (le vueo, que la sf<b. ;_e
l'orgism - le, il faut alors se bitter <l'e- t lte8 Voie> PublliqIues [le -soit em-_
rayer. la marche (le la vie arinire.)Y, ue a l liepý.;ti

L'eîdorciseîuen a fro-id 'tait suiri otit ou (le ver-glas da'igercu x d 'ans ces cals,
S'e"XelrCfr SUI' le cou et s'ir la lace :C'est 1 ionlne sauirait togéî'tlsrce Sy4ê-tè
eni suppurimant lat senisibuilité de evs ré- ine, rê'rèju-qu'ici à\ tort, aux qluir-
(lions cile l'un eig le insi, sÛr-elleni tiers ice (le lit capitale.
les corIyzils, an1gin'sý, rhumues, turtic'di-i, Une affection de l'hiver, c'est l'eni-
et autres PhleS du "iver. Graves, t'il- roumrnt dû une iarvnlgi< e catarbla-

IL.~' (lden<e D)ublin, reuoaîle, que c uîuilliîque fréqlu"!rinett le co-
impitoyablemnent <te lhôpitatl tout étii- za ou lta rîîcie L'eniroliuivntS.
diauit en (félciî ui arivamit, et) ja0n tient à l'pisseietjil ft 1ninas1oirtct
vier, revêt u d'un cti-v.Il fle piau de la niiîqueusýe des i s vocales. On les
vait, disait-il, jamais faire un ie leýcin le ouîéêrit, à l'aidle dJ'tin voniitif lég~er, de
de celui quit Viuîhîuý cette lui fondainen- batin,; de pieds siiklise('s fréquemment
tale d'hygiène tisii1-le. irépétés, de cataplasmes très chauds ap- ou1

Le vêtement d'hiver devra être suif- pliqués, trois fois par jour, durant ciuq cin,
lsamiment chaud ; un pardessus bieni minutes au devant du cou. On ajoute
conditionné est 1l, condition .sine q1td. tà ce traitement le repos et la diète, les d'îîîi
non, pour affronter lit température de lit boissons calmantes; il est bon de cesser rg
rue. Quant auix ctî:iussuîres% lor¶ 'teulles en outre, de parler et de fumer, parce vac<
:Font solidles et. dûment imiînéables, que la parole et le tabac exaspèrent le n us.
on peut s'écrier, avec C3ollin d'ILtrle- chatoillemnenlt douloureux, la toux, de tI
ville : l'oppression et lat ranicité discordante ilSe

Janvier a ses beautés, et la neige est de la voix dans toutes les laryngites. 3
superbe t Les bronches se congestionnent eté

L," froid aux pieds nie ýsaurait exister s'enflamnment aisément sous l'influence i-
pendant la marche, si le,; chaussaies; du froid. La broniciit.-j .igorc dure de 11s d
sont ionnes; -:.ment, il indique une deux à si sel uatines, et son traitement 1le r ê!
faiblesse dans lat contitttun du liquide nie dojit jamais être dirigé par le maladle, rap<
san gain, et par laéuet1 necosité ai toujours par le iîiédl'cin ; aussi, n'y ni
de I 'ttdinitlstratiou des- ferruginux et inisrermns-not.s lpas ici. Parfois, àX la gratu
de l'huile du foie de Morue. br.închlite ,iiîiple d1es grosses beo aches mand

Toittefcis, nios avnqu 1 nsîelue suocè, le, enîqeqe hcures. lat furine 4n.
tep,à Paris, 'qvaqrc <s 1 'lmbiedite capl'uriije. Lat douleur vacî

tombe de la nieige, d'avuir nos pieds de poitrinie devient déchiranite, 1'ani-ura
plongés dans un véritable 17dIlibtge ré- se respiratoire ex:trême; la face est pâle
frigéi'ant, parce que l'administration les lèvres sont violettes, la parole brève, sri
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.3o. Dés va(eciinteiirs !zeraient -nom-
Ires 'poulr vacciner au bure-au se-ule,-
ni(-nt rorr le el mipte de la crrli-rati'an.
Ils devrai(-nt aller à oiie c'oinstt er
le résultai de la vaç'inâtion et faire
rapýport au bureau. Si la vaccine don-
rait des cr2.*ntes; aux parents, desson
gratuits devraient être donnés sur de-
mande;

4or. Le public szerait libre- de se faire
vaccit er- avec tel ou tel vacein, que le
bureau ti 'Ildrait à sa d~oiia

5o. La vacýinati",n de bras; à brai
szerait empl(yCe alitan: que prosýRfle:

Le dtails (lui rî rnutliahr
(les ofljiejeri J Ydi1t,' va. lii itel,i,
CI S iwqîkpeetelwý, (:t, le- j'riz di vacecn

d'ivrt er (-Ye'S par îe--, Partki'- Hi-

DASGER DES BAB3AS.

ment~ ~~ îý d epéi-rt~ bjzasdec-

-irir jauine, (11(e V',us r'-rî(*,n irelrk.z à Lt
deý-vantulre, des ~t~es
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l'ex pectorat ion impos'dcýble, le poiil,ý ra- 6oi. Le bureau devrait aiiWi
pide et igl.Eu un Mot, les symi Iut 1Icersonîce lig~i' onlion(11 ll
rtômes lie la b)ronchite capillaire usvnaecll ~cî,ti<'
offrent une ermius nde cnxde la 17.1. e éiisrni, vcTo'14
broncehite aiguc et dh- I'a'.l dy N le. Dan 1:~. Mi ntv.., eýe n les ltilmm'.i it~'' ~

Ce~ ir nstnce, i i ii aOte 'aiti~vite. laIt-ls (.4- liii (eau Nlx tn tli;ji l>%1 110ii iI l
On Aîii nistre im îinéc liait1'iiient ait tnt- vardeii à la 'neiiîi gaéa 1;hx1s
Jade au y' 'nitif; oan couvre sa pr-it;ria la erjicti'nlie 1paivr.it 1-111r' licil'î le
et ses cuises de siniaismes en feililles, 'uci dont le réslldtat sierait stsfi
et on c1iercee, ininiedi.iterflent, les se- sauit;
cours d'an médecin. [gygie'ne Prcdi- 8o. Les revacciniaticins lt--, sorient

qie]fai te(S que toit, les e1 a an.; j niatîut1 1'îg

Dr. ]E. MONIN. anetdnletepieid

19o. Des annonces eavifit-
MÉMIRESURLA ACCNATON ARponr fixer les lieux de vacc-(iiation;

MÉMIR SU L VCCIATONPA lO 01. D)es instructions séal ee~~-
M. LE DR A. DION DE QUÉIiEC. r-etdnne u élinrtutdn

g' ossîble (laits la necf;ttU é
Nous "avons parcouî'u, avec plai- i z serait faito aux V-iccilnten-r.s3 de(

sir) cette inté-ressýante hrochntri-, auit ie les varioleux uni 111lle t-îiiçvî
termne de laquelle(, l'auteur sugêeqiî'il, va itc-ii ent 1'puli
les réformes suivantes 1î~ Io e giotvi»,rincuiit clcviait noma-

Io. TLa co-rpratio)n devrait, ~n me iiîîletur10rser''egf

on 1 lusieurs bureiaux olit rts 'à la var, 1u1r léitde la vac;îniiatiutî daW, tout leJ
cinationi tous les pririterflfs;

2o. Ce bureau serait sous la d irection I e evci u uatfi e
d'unt officier de santé, qui tiendrait tnirt v eri ttr nvy r~it

ln.ýlit à touts les méeisqui (,.ILfrinrégi,ýtre des pesonnes vacciés dui la d'& anî
Vaccin eMployé et de3 ré-sulltats cuite- ?o Un vaecit(cîe deivra:it (Ct"e
nus. Il ferait de plus un rdesmn eloe'ans twis les er'lIic lAwi~'>
de tousq les enfants non vacciné,s, qujand î:q '> .le raîVjrj(lt de ltî vaccira-
il serait ncsae; t n
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li%11x iîl.,trl 'le I'ilalidel1lliit Lat curporati(on (les pâtissiers protestat
George Palîluî'r- cL Fîhïe îhîic-îr e t 'lilartiou, et li'hésita pas
v'it.titiý ut d'Utie traduits deu aut lt <Jotr, : affir'îuer que le jaune du chrôme ne
à lat requête du lit S)ciété piour la it puv.tit êten i aucune faynîi, considéré
«V'int lil 1*&., aii~t' aIiulitirîc'., Lwoîe un11e Sulbstance toiu. De

lot 'inîculp'ation dle lisi.e, cil velu du iiutt% elles xîreue furent oticitlle-
babas cooé r lc hnetaý c du aient faitu., pai le, Pi. 1Btee.se et le IDr.
,jautne de ubô'' t aýai1 atu t îsi'îé Let-i'iiiatuîî, avt o les vis-cères des victi-
la miort d'unl cos.xatmi cuîg ieb, et l'ainalyset dé'cela la trace d'une
ton. quantité assez considérable de plomb.

Le premier iuléniait abolumunt Le irapîioit des experts conclut à la
âx îir janmais eiîjd''ye aucune btib.sttni;t'. ctuýsité de 1xhIsbctîî'e abso1l)ent pour
quelconqule pouir coloxevr ses 1 iâti *.erî&i ,, lus be.-oiiis alimienitaires, l'ilui du
MOIS, au cours de l'eîîiqtiête- faite parlu l jaune de claîume, qui lpiésebnte (te très
Dr D avid Stený ait, oit dé'cotrit, dcn-, -éiieu.-, dangers pour la santé îiubli-
sa ciinie, un cruchlon de jaune de (lue.

hrôAwe. Devant cette preuv'e é~d t, M fitz-vous donc du babas amêri-
il dut avouer qu'il ag)issait ainsi pour cains
satisfitire su clientèle qui désirait, de
préférence, dle., babas clrsen jaune.___

Le cas de Schiiid fut pluîs dillicile àÎt
démontrer, et il ne fallut rien moinisi
qu'une anialyseconjýe des babas in-:L'ENSEIGN.\E.MENT DE L'HYGIENE AU
crinês pour' constater( ue la fal,,ilica- COLLEGE JOLIETTE.
tion exi.stait réelleiiient.

Sur le ral port du médecin chargé Cmeioslaosdj uo-e'
de l'enquête, qtui concluait à la mort, Cme oulansdta prgammne
par suite de la c(iioiiiomation de babas l'hlyièine falit Partie dupo0nu
artificiellemet uoloré*us avec des ,ub,,- d'ensei gne nent au collège Joliette M.
tances toxiques, les deutx J'il9esî- le Dr. J. J. Shieppard a bien voulu en
rent condanés àu une forte amende. iaccepter la charge, de professeur.

Le résultat de cette double coudam-! Nos sinc ères félicitations à notre Aima
n)ation ftut désastreux p--our le commerce
de la pât isserie, et la clientèle ha~bitti- Mae.
elle des pâtissiers se refusa formelle-!
ment à mangYer, des -âteaux cloré 'x 1 lyar SEMLE GNRL

jaune. La qiuestx"-n fut même portée' des MEM-ýBRES de la SOCIE-TE D'flY-
à la tribune dlu Parlement, et le députe1
Powers ne craignit pas d'affiraier que, GIENE de la Province de Qutébec., mer-
50 oïo des pâ.iýsberies milses uil vente credi, le 25 Janvier', à 81 heures, au
étaient adlutionnèes de s ubbtances dan-' No. 11.55 rue Mlignonne, coin de la
grereulses,, et que nombre de décès de-,r% rue St. Christophe.
vaient être attribués à cette seule cause.ioresdjur. lcon(sofces
Le jaune de chirome, à l'état pur, ren- Oresdiju:ietodsofcis
ferme 93 oîo de chromate de p'lotmb, et pour l'année courante;
les .isrismises en Vente contien- Etude sur la ventilation des égouts de
nent env;in 60 olo de cette -ubstan- 1 'Mon tréal et sur les appareils sanitaires
06.." I des maisons.

1,56



Chemins de fer et routes, aqueducs, égouts, Plans et dévis pour constructions civiles
ponts, arpentages publics et particis- -~et religieuses, établissements industriels,

liens, subdivisions cadastrales. constructions privées.
Expertises, arbitrages, expropriations.

J. ENYILE VAN 1ER.
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINC[AL, ARCI4iTECTF..

BUREAUX: NO. 61 RUE ST-.JACQLTFÀS

X-1reve ts di v ni N larques de Commerce

Dessins de Fabriquies, Droits Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueîîFemerît invités

il corresooindre.

NSTITUT VJACCINOGENE DU "DOMINIOM"SITUE CHEMIN STE. FOYE, QLUEBF.C
A MWessijeu rs les Médecins

Cet établissemuîî t m été fondé par le, Gouvernemeli t Provincial
dans le but (le fourniir à notre populaton iti vaccin pur. et par le

lu1it même. faire cesser cetto, antipathie qîîi existe lion contre la
V;icciimii ais1:1 contîre l'eiiil¶ii de vaciî:îîî :wovemnt, (le lraî'r

Cet Itîsiitiî t V:îcî îîoène, à l'inîstar de ceux de la France et (le
l' Angloterre. est soumis à Illne tsîîrveill;mîce iuî,ýouietiso (le la part du
<joliverntieli r, et nmil vacci n lie peut ê^tre livré aui coriînerc avanit
l'atvoir $'té préalafflie lit i iisp0ctý ; aintsi Nlsiusles MWdecins
peu vent être îý:rf;itvm0nît certa:inis q'it1n s'ad ressa nt à cet établis-
seieît ils recevronlt toli.iu i rs dle la lymnphe très pure, lie causanit
jamais (le ces accidents regrr tables q 1u1 l'oil a déplorés t roi) fré-
queiuent apr'ès s'être s-orvi tie ces vasccinîs contenant des. corps
étrangers v.g. pus. sang, débris dle tissuts, etc., etc., et que l'oi reii-
contre mîalheureusemnint trop sou venit daiiîý lu coImttnerc2

Le vaccin n'ent gliraiîîi d'uné iianiière- positive qjue pendant
l'espice dle trois semliies, et eîîfiti qu'il n'y ait pas d'erreur ou de
dupilerie, chaque eniveloppe cosîteilalit le vaccini portera~ la date de
l'emnagrasinag(e et Ila signature du Nlédecin Gérant.

PRIX.-Ullu- bOîte conitenanit 10 pone $1O.00
Une remuise libérale est :îccord1ce aux Buireaux de Santé et à

Messieurs les Pharmaciens.
.Du. El). G.&uviEAU, Propriétaire et Gérant.
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